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Résumé 

La présente étude permet d’examiner si les membres de groupes de population d’intérêt (en 
particulier les membres de familles à faible revenu ou de familles monoparentales, les personnes 
atteintes de troubles anxieux ou de l’humeur, les personnes appartenant à une minorité visible et 
les immigrants) ont tendance à vivre dans des quartiers présentant des caractéristiques 
différentes. À cette fin, cette étude repose sur un nouvel ensemble de données intégrées 
combinant des mesures relatives aux quartiers provenant de multiples sources à l’Enquête sur la 
santé dans les collectivités canadiennes. La présente analyse permet en outre d’étudier ces 
groupes de population ensemble et séparément pour les femmes et les hommes. Les résultats 
bivariés et multivariés indiquent que ces populations suivent des tendances d’emplacement 
différentes par rapport à l’ensemble de la population et entre elles.  
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1 Introduction 

Les quartiers contribuent au bien-être des résidents grâce, entre autres aux contacts sociaux, à 
l’accès à des biens et à des services, à l’accès à des espaces verts ainsi qu’au sentiment 
d’appartenance qu’ils procurent. Ce rôle est reconnu dans la Stratégie nationale sur le logement 
du Canada, qui souligne que le logement et les quartiers font partie intégrante du bien-être, et 
que les politiques sont axées sur l’investissement dans « … des logements qui seront entièrement 
intégrés dans la collectivité – près des transports en commun, des lieux de travail et des services 
publics. » (Gouvernement du Canada, 2016, p. 4). La mesure dans laquelle les personnes 
résident dans des quartiers présentant des caractéristiques positives et négatives fait depuis 
longtemps l’objet de recherches et ces recherches se poursuivent. Au cours des dernières 
années, cette situation s’est accompagnée d’une croissance considérable du nombre de 
variables accessibles au niveau des quartiers et de l’élaboration d’ensembles de données 
intégrées comprenant des renseignements provenant d’un large éventail de sources. Ces 
nouveautés permettent de fournir de l’information à des niveaux géographiques plus précis 
qu’auparavant et d’examiner conjointement des ensembles plus vastes de variables au niveau 
individuel et géographique. Dans ce contexte, la façon dont les personnes présentant des 
caractéristiques différentes sont réparties entre les quartiers mérite un nouvel examen.  

La présente étude porte sur cinq groupes de population d’intérêt : les membres de ménages à 
faible revenu, les membres de familles monoparentales, les personnes ayant déclaré avoir un 
trouble anxieux ou de l’humeur, les personnes ayant déclaré appartenir à au moins un groupe 
racial ou culturel autre que blanc (c.-à-d. une minorité visible) et les immigrants au Canada. Ces 
groupes de population ont été sélectionnés en considérant que leurs membres sont plus 
susceptibles de vivre certaines expériences ou certaines situations en raison de leur 
caractéristique déterminante. La capacité financière est importante à cet égard. Les membres de 
familles à faible revenu ont, par définition, des ressources financières limitées et sont vulnérables 
aux conséquences négatives de la pauvreté et des contraintes financières. Les familles 
monoparentales peuvent également devoir faire face à des contraintes financières et à une plus 
grande incertitude que les familles biparentales, compte tenu de l’absence d’un deuxième salarié 
adulte pouvant influencer leur capacité à choisir un quartier répondant à leurs besoins. Les 
expériences d’établissement des immigrants et les répercussions de la santé mentale présentent 
également d’importantes dimensions financières. Les membres de minorités visibles peuvent 
faire l’objet de formes négatives de discrimination nuisant à leur capacité d’obtenir un emploi; ce 
qui a, en retour, une incidence sur leurs revenus. Les membres de ces groupes de population 
d’intérêt peuvent faire face à d’autres circonstances ayant une incidence sur les décisions en 
matière de résidence, comme équilibrer le travail et la famille en tant que parent célibataire ou 
faire face au racisme et à la discrimination en tant que membre d’une communauté racisée.  

La présente étude documente la répartition des membres de ces groupes de population d’intérêt 
selon un ensemble de caractéristiques de quartier et examine si ces répartitions diffèrent entre 
les femmes et les hommes. Pour aborder ce sujet, on utilise un nouveau cadre de données intégré 
composé de mesures au niveau du quartier provenant de sources multiples. Les données sont 
fondées sur les caractéristiques des quartiers mesurées dans de petites unités géographiques 
appelées aires de diffusion (AD) et jointes aux réponses à l’Enquête sur la santé dans les 
collectivités canadiennes (ESCC). Ces données permettent de documenter les caractéristiques 
des quartiers où vivent les groupes de population d’intérêt, à l’aide d’indicateurs comme la densité 
de la population, l’accès aux transports en commun et la criminalité. Fait important, ces données 
permettent de vérifier si ces tendances persistent après prise en compte de facteurs pouvant 
influencer le lieu de résidence. Les personnes ont le choix de l’endroit où elles veulent vivre, mais 
ce choix est souvent limité; de nombreuses personnes résident dans des quartiers défavorisés 
en raison de contraintes financières (Hulchanski, 1995; Van Ham et al., 2018). Après correction 
pour tenir compte de ces caractéristiques et d’autres caractéristiques individuelles de base, il est 
possible de déterminer s’il reste des facteurs au-delà du revenu liés aux lieux résidentiels de ces 
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populations. La détermination de ces facteurs résiduels dépasse la portée de la présente étude, 
mais ils peuvent être systématiques (p. ex. découlant de formes de discrimination) ou liés à des 
facteurs influençant la prise de décisions, comme le stress (Dias-Ferreira et al., 2009; Starcke & 
Brand, 2012) découlant de circonstances individuelles ou, finalement, de caractéristiques des 
quartiers eux-mêmes.  

Les préoccupations au sujet de la répartition des groupes de population d’intérêt sont éclairées 
par des recherches utilisant la satisfaction à l’égard de la vie comme résultat d’intérêt, corrélé 
avec un éventail de facteurs au niveau du quartier1. Parmi les facteurs au niveau du quartier 
s’étant révélés être significativement corrélés avec la satisfaction à l’égard de la vie figurent la 
densité de la population (Berry et Okulicz-Kozaryn, 2009; Helliwell et coll., 2018), le revenu 
(Luttmer, 2005; Helliwell et Huang, 2010; Dittmann et Goebel, 2010; Barrington-Leigh et Helliwell, 
2008; Hou, 2014), les espaces verts (Van Herzele et de Vries, 2012; Ambrey et Fleming, 2013; 
Krekel et coll., 2016; MacKerron et Mourato, 2013; Kopmann et Rehdanz, 2013), la criminalité 
(da Palma et coll., 2012; Medina et Tamayo, 2012; Di Tella et coll., 2008) et l’accès aux transports 
en commun (Ma et coll., 2018; Dong et Qin, 2017; Delmelle et coll., 2013).  

Voici la structure de la suite de cet article : la section 2 présente un bref examen des données et 
des concepts utilisés. Bien que la principale source de données sur les caractéristiques 
individuelles soit l’ESCC, les variables de quartier sont tirées de sources multiples. La section 3 
passe en revue les caractéristiques des quartiers où résident les groupes de population d’intérêt. 
Cette analyse des résultats comprend des totalisations des parts de ces populations dans les 
quartiers classées selon leurs caractéristiques sous-jacentes (p. ex. l’accès aux transports en 
commun ou le taux de criminalité) et des analyses multivariées qui vérifient si les caractéristiques 
individuelles, comme le revenu, tiennent compte de ces tendances différentes. La section 4 
présente une brève conclusion. 

2 Données et concepts 

Deux ensembles de variables ont été utilisés pour l’analyse de la présente étude : 1) les 
caractéristiques individuelles et 2) les caractéristiques des quartiers. Les renseignements au 
niveau individuel proviennent principalement des données regroupées de l’ESCC2 sur trois ans 
(2015, 2016 et 2017). L’échantillon est limité aux répondants à l’ESCC vivant dans 29 des 
35 régions métropolitaines de recensement (RMR) du Canada. Les 29 RMR sont celles 
présentant un ensemble complet de caractéristiques de quartiers disponibles (plus de détails à 
ce sujet ci-dessous)3. Cela donne un échantillon d’un peu moins de 50 000 personnes résidant 
dans 6 481 quartiers au niveau de l’AD. Les renseignements sur les quartiers de ces personnes 
sont tirés d’une variété de sources et joints au fichier de l’ESCC.  

                                                
1. Les caractéristiques individuelles des groupes de population d’intérêt ont également été associées à des mesures 

du bien-être. Par exemple, les troubles anxieux et de l’humeur (Tan et al., 2020), le faible revenu (Diener & 
Oishi, 2000; Diener & Biswas-Diener, 2002), les familles monoparentales (Stavrova & Fetchenhauer, 2015) et le 
statut d’immigrant et d’appartenance à une minorité visible (Kirmanoğlu & Başlevent, 2014; Knies et al., 2016) sont 
tous liés à des niveaux plus faibles de satisfaction à l’égard de la vie dans une certaine mesure.  

2. L’ESCC est une enquête transversale qui recueille des renseignements sur l’état de santé, le recours aux soins de 
santé et les déterminants de la santé pour la population canadienne. Les données sont recueillies auprès d’un 
vaste échantillon de répondants âgés de 12 ans et plus vivant dans les 10 provinces et les trois territoires, au moyen 
d’un logiciel d’interview sur place et téléphonique assistée par ordinateur. La collecte des données se déroule de 
janvier à décembre. Les données annuelles de 2015, 2016 et 2017 ont été utilisées pour cette étude. L’échantillon 
de cette étude était limité aux répondants de l’ESCC âgés de 15 ans et plus au moment de l’enquête et vivant dans 
des provinces excluant l’Île-du-Prince-Édouard qui ne compte pas de région métropolitaine de recensement. Cette 
sélection a produit un échantillon d’environ 49 200 répondants à l’ESCC. Des renseignements plus détaillés sur 
l’ESCC sont disponibles à https://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3226, 
Enquête sur la santé dans les collectivités canadiennes - Composante annuelle (ESCC). 

3. Les six RMR qui ne sont pas incluses dans l’étude sont Barrie, Belleville, Brantford, Calgary, Saguenay et Winnipeg. 

https://www23.statcan.gc.ca/imdb/p2SV_f.pl?Function=getSurvey&SDDS=3226
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2.1 Caractéristiques individuelles 

L’analyse des groupes de population d’intérêt est structurée en fonction de six variables 
sociodémographiques : le genre, la composition de la famille, la santé mentale, le revenu, 
l’appartenance à une minorité visible et le statut d’immigrant4. Ces variables sont définies comme 
suit :  

- Le genre désigne les hommes ou les femmes5. 
- La composition de la famille est tirée de la variable de situation des particuliers dans 

le ménage et de composition de la famille dérivée de l’ESCC. Pour des raisons 
conceptuelles et de taille de l’échantillon, la variable est groupée en six catégories, 
notamment les personnes qui 1) vivent avec un conjoint ou un partenaire seulement, 2) 
vivent avec un conjoint ou un partenaire et des enfants, 3) un parent seul vivant avec 
des enfants, 4) une personne vivant seule, 5) un enfant dans une famille et 6) Autres. 

- La santé mentale (trouble anxieux ou de l’humeur) est définie à l’aide d’une réponse 
positive à l’une ou l’autre des questions, ou aux deux. La première demande aux 
répondants de l’ESCC s’ils ont un trouble de l’humeur, comme la dépression, le trouble 
bipolaire, la manie ou la dysthymie. La deuxième demande si la personne souffre d’un 
trouble anxieux, comme une phobie, un trouble obsessionnel compulsif ou un trouble 
panique. 

- Le revenu est défini comme le revenu familial total après impôt des répondants de 
l’ESCC, rajusté en fonction de la taille de la famille; il est dérivé du Fichier des familles 
T1 (FFT1). Les quintiles de revenu sont construits en marquant la position des 
personnes dans le premier quintile (le plus bas) jusqu’au cinquième quintile (le plus 
élevé). 

- L’appartenance à une minorité visible est définie à l’aide de l’ESCC en désignant les 
personnes qui déclarent appartenir à au moins un groupe racial ou culturel autre que 
blanc. Une autre désagrégation selon le sexe et des totalisations de la répartition des 
groupes entre les quartiers se traduisent par de faibles fréquences par cellules. 
L’appartenance à une minorité visible n’est, par conséquent, pas désagrégée 
davantage.  

- Le statut d’immigrant est défini à l’aide de l’ESCC et désigne les personnes qui 
déclarent être des immigrants reçus ou des résidents non permanents. Une autre 
désagrégation selon le sexe et des totalisations de la répartition des groupes entre les 
quartiers se traduisent par de faibles fréquences par cellules. Le statut d’immigrant n’est, 
par conséquent, pas désagrégé davantage. 
 

L’une des préoccupations lors d’un travail avec des données d’enquête est de savoir si la taille 
de l’échantillon est suffisante pour pouvoir poursuivre efficacement l’analyse des sous-
populations. Les nombres d’échantillons non pondérés de femmes et d’hommes dans l’ensemble 
des groupes de population d’intérêt, comme les familles monoparentales, sont généralement 
suffisamment élevés pour appuyer l’analyse; plus d’un millier d’observations non pondérées dans 
la plupart des cas. Toutefois, lorsqu’un troisième élément est ajouté à leur intersection (ce qui 
donne un groupe comme les femmes du premier quintile de revenu déclarant un trouble anxieux 
ou de l’humeur), la taille des échantillons devient trop petite pour certains types d’estimations. 
Par conséquent, les estimations statistiques se limiteront en grande partie à deux dimensions de 
l’intersectionnalité à la fois. Tout au long de l’analyse tabulaire et de la régression, les résultats 
se fondent sur des poids d’échantillonnage. 

                                                
4. Les Autochtones ne sont pas inclus parce que la taille des échantillons n’est pas suffisante pour appuyer cette 

analyse, particulièrement lorsqu’elle est désagrégée en fonction du genre et des caractéristiques de quartier. 
5. Cette définition se fonde sur la documentation de l’ESCC, où la question est de savoir si le répondant est un homme 

ou une femme. 
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2.2 Caractéristiques du quartier 

Les variables au niveau du quartier sont mesurées au niveau de l’aire de diffusion (AD); certaines 
de ces variables étant construites à l’aide de moyennes pondérées en fonction de la population 
au niveau de l’îlot de diffusion (ID), unité géographique encore plus petite. Cette approche vise à 
mieux refléter les caractéristiques relatives aux personnes dans leur environnement immédiat. 
Dans l’ensemble des RMR canadiennes, la population médiane des secteurs de recensement 
(l’unité géographique souvent utilisée pour les analyses des quartiers) est de 4 486, tandis que 
la population médiane des AD (l’unité géographique utilisée dans cette analyse) est de 544; ce 
qui donne une perspective géographique détaillée.  

Le tableau 1 présente les renseignements sur les variables de quartier au niveau de l’AD utilisées 
dans cette analyse. La densité de population et le pourcentage de la population du quartier 
résidant dans des immeubles à logements multiples sont tirés du Recensement de la population 
de 2016, tandis que le revenu familial médian rajusté dans le quartier est dérivé du FFT1. 
L’exposition aux espaces verts (fondée sur des données d’imagerie satellitaire) a été mesurée 
sur une échelle de 0 à 1; les valeurs plus élevées représentant une végétation verte plus dense 
à moins de 1 000 mètres du code postal d’un répondant. La valeur moyenne des espaces verts 
a ensuite été calculée pour tous les codes postaux associés à chaque AD pour fournir des 
estimations au niveau des AD. L’accès aux transports en commun est mesuré à l’aide d’une note 
d’accessibilité (de proximité) et est déclaré comme une valeur d’indice variant de 0 à 1, où 1 
représente l’ID ayant la proximité maximale et 0, l’ID ayant la plus faible proximité aux transports 
en commun, après prise en compte de la distance par rapport aux arrêts de transport en commun 
à moins de 1,000 mètres de l’ID et le nombre de déplacements en transport en commun. La 
moyenne des valeurs d’indice des ID a été calculée au niveau de l’AD en utilisant les populations 
des ID comme poids. Les taux de criminalité au niveau de l’AD ont été calculés comme étant le 
nombre de crimes contre des biens et de crimes violents déclarés dans l’AD, divisé par la 
population totale de l’AD. L’accès aux épiceries mesure la proximité de chaque ID à des ID 
comptant des épiceries à moins de 1 000 mètres de marche, tout en tenant compte de la distance 
des épiceries et leur taille mesurée en fonction des revenus. Comme pour les autres mesures, 
l’accès aux épiceries dans l’AD est calculé à l’aide d’estimations pondérées en fonction de la 
population au niveau des ID. 
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3 Résultats 

3.1 Constatations descriptives 

Pour chacune des variables de quartier ci-dessus, les quartiers ont ensuite été triés de la valeur 
la plus faible à la plus élevée, et quatre groupes de taille égale (c.-à-d. quartiles) ont été construits. 
Le quartile inférieur (Q1) comprend les 25 % de quartiers ayant les notes les plus faibles pour 
chaque mesure particulière, tandis que le quartile supérieur (Q4) comprend les 25 % de quartiers 
ayant les notes les plus élevées. À titre d’exemple, le tableau 2 ci-dessous présente les 
répartitions des femmes et des hommes entre les quartiles de densité de population des quartiers 
les moins peuplés aux quartiers les plus densément peuplés pour un ensemble sélectionné de 
variables.  

La densité de population est un bon point de départ, puisqu’il s’agit d’une caractéristique observée 
par les résidents et les planificateurs. La densité entraîne des avantages et des coûts. Les 
quartiers plus denses sont mieux en mesure de soutenir les services (p. ex. magasins et 
restaurants) et d’offrir un service de transports en commun plus fréquent, mais peuvent 
également entraîner du bruit et réduire l’étendue possible de la nature. On ne peut présumer si 
la densité a un effet positif ou négatif sur le bien-être, car elle dépend des besoins et des 
préférences individuels. Néanmoins, les commodités au niveau du quartier, comme les transports 
en commun et les parcs, se sont révélées positivement corrélées avec la satisfaction à l’égard de 
la vie. Ces relations sont observées principalement parmi les personnes du cinquième inférieur 
de la répartition du revenu et visent vraisemblablement celles qui sont les plus limitées dans leurs 
choix de logement (Brown et coll., 2021). 

Nom de la variable Définition de la variable Source

Densité de la population Densité de population pondérée de l’aire de diffusion (AD). Somme pondérée en fonction de la 

part de population des densités de population des îlots de diffusion (ID) au sein d’une AD.

Recensement

Pourcentage de la 

population vivant dans des 

immeubles à logements 

multiples

Proportion de la population d’une AD vivant dans des immeubles à logements multiples. Recensement

Revenu médian de l’AD Revenu médian après impôt des familles rajusté en fonction de la taille de la famille dans l’AD. FFT1

Crimes contre les biens ou 

crimes violents

Taux mesuré de crimes violents ou contre les biens par personne dans chaque AD. CCSJSC

Accès aux transports en 

commun

L’accessibilité est mesurée comme étant la valeur de la proximité de l’ID par rapport aux 

transports en commun en utilisant la moyenne pour les ID de chaque AD et les populations de 

l’ID comme facteur de pondération. La mesure tient compte de la fréquence des déplacements 

vers ou depuis les arrêts de transport en commun dans un rayon de 1000 m de l’ID inversement 

pondérés par leur distance par rapport à l’ID.  

Base de 

données sur les 

mesures de 

proximité

Proximité des épiceries Mesure la proximité des ID des épiceries selon la taille (mesurée en fonction des revenus) des 

épiceries dans un rayon de 1000 m de chaque ID inversement pondéré en fonction de la 

distance. L’accessibilité des AD est mesurée à l’aide des valeurs de l’indice moyen pondérées 

en fonction de la population pour tous les ID de chaque AD. 

Base de 

données sur les 

mesures de 

proximité

Tableau 1 

Définitions des variables

Indice vert DAS et CANUE

Notes : FFT1 = Fichier sur la famille T1; CCSJSC = Centre canadien de la statistique juridique et de la sécurité des collectivités; DAS = Division 

de l’analyse de la santé; CANUE = consortium canadien de recherche sur la santé environnementale en milieu urbain.

Source : Statistique Canada.

Valeur d’indice entre 0 et 1; les valeurs plus élevées représentant une végétation verte plus 

dense à moins de 1 000 mètres du code postal d’un répondant. La valeur moyenne des 

espaces verts a ensuite été calculée pour tous les codes postaux associés à chaque AD; 

donnant des estimations au niveau des AD. Mesure satellitaire des valeurs de végétation verte 

calculées au cours des mois d’été de 2002 à 2011.
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Dans l’ensemble, la répartition des femmes et des hommes entre les quartiles de densité de 
quartier présente peu de différences; environ 20 % des femmes et des hommes résidant dans 
les quartiers aux densités de population les plus faibles (Q1) et un peu plus de 30 % résidant 
dans les quartiers aux densités de population les plus élevées (Q4) (voir le tableau 2). Dans 
l’ensemble de la composition de la famille, les personnes seules et les femmes monoparentales 
sont plus susceptibles que les autres types de familles de vivre dans des quartiers à forte densité; 
ce qui reflète probablement une plus forte concentration dans des immeubles à logements 
multiples. Dans l’ensemble des quintiles de revenu familial, les femmes et les hommes du quintile 
de revenu inférieur sont beaucoup plus portés que ceux des quintiles de revenu supérieur à vivre 
dans des quartiers plus denses. 

 

 

Caractéristiques individuelles 

Densité de 

population Q1

Densité de 

population Q2

Densité de 

population Q3

Densité de 

population Q4

Hommes – total 20,2 23,0 26,1 30,7

Femmes – total 20,2 22,7 25,5 31,6

Hommes

Revenu familial Q1 13,8 16,3 24,0 45,8

Revenu familial Q2 17,5 19,6 28,6 34,4

Revenu familial Q3 20,9 25,0 25,4 28,7

Revenu familial Q4 20,9 25,9 28,2 25,0

Revenu familial Q5 25,5 26,3 24,3 23,9

Femmes

Revenu familial Q1 13,4 18,4 26,0 42,2

Revenu familial Q2 17,5 21,7 24,4 36,4

Revenu familial Q3 21,5 22,2 26,8 29,6

Revenu familial Q4 23,4 25,0 25,7 26,0

Revenu familial Q5 25,1 26,2 24,7 24,0

Hommes

Personne seule 13,5 16,9 23,1 46,5

Vivant avec un conjoint ou un partenaire 

seulement 24,9 25,1 23,5 26,6

Vivant avec un conjoint ou un partenaire et des 

enfants 20,4 24,6 27,5 27,5

Parent seul vivant avec enfants 22,5 24,3 26,0 27,2

Enfant dans une famille 20,6 24,0 27,9 27,6

Femmes

Personne seule 13,3 18,2 22,5 46,0

Vivant avec un conjoint ou un partenaire 

seulement 25,7 23,4 23,8 27,2

Vivant avec un conjoint ou un partenaire et des 

enfants 22,2 24,9 26,4 26,6

Parent seul vivant avec enfants 15,1 21,1 25,7 38,1

Enfant dans une famille 20,5 25,1 27,2 27,2

Hommes

Aucun trouble anxieux ou de l’humeur 20,3 23,0 26,0 30,7

Trouble anxieux ou de l’humeur 18,7 23,3 26,9 31,1

Femmes

Aucun trouble anxieux ou de l’humeur 20,0 22,7 25,5 31,9

Trouble anxieux ou de l’humeur 21,5 22,7 25,5 30,3

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

Tableau 2 

Répartition des femmes et des hommes dans les quartiles de densité de population de 

quartier, selon certaines caractéristiques

Note : Les chiffres ayant été arrondis, leur somme peut ne pas correspondre à 100 %.

pourcentage
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Pour saisir les autres caractéristiques du quartier pour l’ensemble des populations d’intérêt, il 
conviendrait de répéter le tableau 2 pour toutes les caractéristiques du quartier. Ce processus 
serait lourd et rendrait difficile la comparaison des répartitions des groupes de population d’intérêt 
entre plusieurs caractéristiques de quartier. Pour régler ce problème, le tableau 3 résume les 
données de façon plus succincte. Il présente le ratio de la proportion de la population ayant une 
caractéristique (p. ex. un trouble anxieux ou de l’humeur) dans un quartile de quartier donné par 
rapport à la proportion de la population sans cette caractéristique dans le même quartile. Deux 
exemples tirés des données du tableau 2 illustrent cette approche. Premièrement, la proportion 
de femmes résidant dans les quartiers les plus densément peuplés (Q4) était de 31,6 %; c.-à-d. 
un peu plus que les 30,7 % des hommes résidant dans les quartiers les plus densément peuplés. 
Le ratio entre les femmes et les hommes est de 31,6 %/30,7 % = 1,03. Si le ratio est supérieur à 
1, la population d’intérêt est surreprésentée par rapport au groupe de comparaison; si le ratio est 
inférieur à 1, la population est sous-représentée. Dans ce cas, l’indice diffère de 1 par un écart 
mineur seulement; ce qui indique que la différence entre les groupes est faible. Dans le deuxième 
exemple, la proportion de femmes du quintile de revenu familial inférieur résidant dans les 
quartiers les plus densément peuplés (Q4) était de 42,2 %. Parmi les femmes des quatre autres 
quintiles combinés (de Q2 à Q5 inclusivement), 29,0 % résidaient dans les quartiers les plus 
denses; ce qui donne un ratio de 1,46.  

Les résultats de cet exercice sont présentés au tableau 3. Les couleurs dans le tableau (version 
PDF uniquement) sont fournies à titre d’illustration seulement et ne donnent pas d’indication de 
niveaux d’importance officiellement testés. Ils servent plutôt à guider l’inspection visuelle, mettant 
en évidence les valeurs d’indice qui s’écartent de 1. Les cellules ombragées en rouge indiquent 
des valeurs supérieures à 1; les cellules ombragées en bleu, des valeurs inférieures à 1. Plus 
l’ombrage est foncé, plus l’écart par rapport à 1 est grand. 

Un examen rapide du tableau 3 révèle des tendances claires. Les personnes du premier (ou du 
plus faible) quintile de revenu familial sont surreprésentées dans les quartiers du quartile 
supérieur de la densité de population (cote de l’indice = 1,55) et sous-représentées dans les 
quartiers du quartile inférieur (cote de l’indice = 0,62). De même, elles sont surreprésentées dans 
les quartiers du quartile supérieur des immeubles à logements multiples (valeur de l’indice = 1,75) 
et sous-représentées dans les quartiers du quartile inférieur (cote de l’indice = 0,55). À l’inverse, 
les membres de familles à faible revenu sont sous-représentés dans les quartiers ayant les 
revenus les plus élevés et surreprésentés dans ceux ayant les revenus les plus faibles. Enfin, les 
personnes à faible revenu sont surreprésentées dans les quartiers caractérisés par une plus 
grande proximité des transports en commun et des épiceries, et sous-représentées dans les 
quartiers comptant le plus d’espaces verts. Lorsque d’autres groupes de population d’intérêt sont 
pris en compte, un profil largement semblable est observé chez les immigrants et les personnes 
monoparentales et déclarant appartenir à une minorité visible.  

La mesure dans laquelle les personnes des groupes de population d’intérêt résident dans des 
quartiers où les taux de criminalité sont plus élevés diffère d’un groupe à l’autre. Les membres 
de familles à faible revenu, les familles monoparentales et les personnes atteintes d’un trouble 
anxieux ou de l’humeur sont surreprésentés dans les quartiers des quartiles supérieurs de 
criminalité. Toutefois, une telle surreprésentation n’est pas évidente ou n’est que faiblement 
évidente chez les immigrants et les personnes déclarant appartenir à une minorité visible6.  

  

                                                
6. Les minorités visibles, qu’il s’agisse d’hommes ou de femmes, ont tendance à être surreprésentées dans la moitié 

supérieure de la répartition des crimes violents dans le quartier, mais leur concentration n’est pas aussi forte 
comparativement aux autres populations (p. ex. faible revenu). Les minorités visibles et les immigrants ont tendance 
à être sous-représentés dans les quartiers où les crimes violents sont les plus faibles (Q1). 
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Au sein des groupes de population d’intérêt, les hommes et les femmes sont répartis de façon 
semblable entre les caractéristiques des quartiers. Cela est évident dans les différences 
relativement faibles généralement observées dans leurs valeurs d’indice. La seule exception 
notable est entre les familles monoparentales dirigées par des femmes et les hommes; une 
proportion beaucoup plus élevée de familles monoparentales dirigées par des femmes vivent 
dans des quartiers caractérisés par une forte densité, la prévalence de logements multiples, des 
revenus familiaux plus faibles et moins d’espaces verts. Les familles monoparentales dirigées par 
des femmes ont en outre tendance à vivre dans des quartiers où la criminalité est élevée. 
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Q1 Q2 Q3 Q4 Q1 Q2 Q3 Q4 Q1 Q2 Q3 Q4 Q1 Q2 Q3 Q4

Quintile de revenu (quintile inférieur 

/ tous les autres)

Tous 0,62 0,73 0,97 1,55 0,55 0,71 1,05 1,75 2,13 1,02 0,66 0,44 1,35 1,16 0,87 0,61

Hommes 0,65 0,67 0,90 1,66 0,56 0,67 1,06 1,79 2,16 0,93 0,67 0,49 1,37 1,08 0,89 0,64

Femmes 0,61 0,77 1,03 1,46 0,54 0,74 1,04 1,71 2,11 1,10 0,65 0,40 1,33 1,22 0,84 0,59

Composition du ménage (parent 

seul / autre que parent seul)

Tous 0,82 0,95 1,00 1,16 0,64 0,89 1,16 1,28 1,52 0,91 0,98 0,59 1,13 0,93 1,04 0,89

Hommes 1,12 1,06 1,00 0,88 0,89 1,16 0,92 1,03 1,03 0,94 1,37 0,70 0,92 0,80 1,15 1,16

Femmes 0,73 0,93 1,01 1,23 0,58 0,82 1,20 1,34 1,66 0,91 0,86 0,57 1,18 0,97 1,01 0,82

Appartenant à une minorité visible

Tous 0,34 0,63 1,18 1,82 0,61 0,77 1,10 1,58 2,00 1,05 0,72 0,52 1,52 1,33 0,85 0,39

Hommes 0,30 0,62 1,20 1,88 0,60 0,76 1,14 1,61 2,10 0,98 0,72 0,54 1,50 1,38 0,85 0,38

Femmes 0,37 0,64 1,17 1,77 0,62 0,78 1,07 1,56 1,90 1,12 0,72 0,50 1,54 1,28 0,85 0,40

Immigrant

Tous 0,41 0,69 1,12 1,80 0,65 0,78 1,02 1,64 1,74 1,03 0,79 0,63 1,50 1,27 0,87 0,45

Hommes 0,41 0,65 1,12 1,86 0,64 0,75 1,08 1,67 1,81 0,98 0,78 0,66 1,51 1,25 0,89 0,46

Femmes 0,40 0,72 1,12 1,74 0,66 0,81 0,97 1,61 1,69 1,09 0,80 0,59 1,49 1,30 0,85 0,44

Trouble anxieux ou de l’humeur

Tous 1,02 1,00 1,01 0,98 0,89 0,99 0,99 1,12 1,16 1,01 0,96 0,87 1,03 1,02 1,00 0,95

Hommes 0,92 1,01 1,03 1,01 0,89 1,02 0,94 1,13 1,20 1,04 0,91 0,86 1,04 1,11 0,97 0,86

Femmes 1,08 1,00 1,00 0,95 0,90 0,97 1,00 1,11 1,12 1,00 0,98 0,89 1,02 0,97 1,01 1,01

Tableau 3 

Surreprésentation et sous-représentation des groupes de population d’intérêt selon les caractéristiques du quartier

Notes : AD = aire de diffusion. Q1 indique le premier quartile, Q2 le deuxième quartile, Q3 le troisième quartile et Q4 le quatrième quartile des quartiers classés pour chaque caractéristique. 

Les couleurs sont utilisées pour guider l'inspection visuelle, mettant en évidence les valeurs d'indice qui s'écartent de 1, les cellules ombrées en rouge indiquant les valeurs supérieures à 1 et 

les ombrées bleues en dessous de 1. Plus l'ombrage est foncé, plus l'écart par rapport à 1 est important. Les couleurs du tableau sont illustratives seulement et ne sont pas indicatifs des 

niveaux de signification formellement testés.

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

Immeubles à logements 

multiples Revenu médian de l’AD Espaces vertsDensité de la population



 

Études analytiques — Méthodes et références - 15 - Statistique Canada – No 11-633-X au catalogue, no 041 

 

 

 

Q1 Q2 Q3 Q4 Q1 Q2 Q3 Q4 Q1 Q2 Q3 Q4 Q1 Q2 Q3 Q4

Quintile de revenu (quintile inférieur 

/ tous les autres)

Tous 0,68 0,91 1,05 1,49 0,81 0,96 1,09 1,22 0,72 0,85 1,27 1,13 0,65 0,80 0,98 1,54

Hommes 0,76 0,88 1,01 1,46 0,78 0,99 1,09 1,22 0,71 0,82 1,27 1,19 0,66 0,83 0,92 1,58

Femmes 0,61 0,94 1,08 1,51 0,83 0,94 1,09 1,21 0,73 0,89 1,28 1,09 0,65 0,78 1,03 1,50

Composition de la famille (parent 

seul / autre que parent seul)

Tous 0,80 0,84 1,11 1,31 0,90 1,00 0,99 1,14 0,95 0,99 1,07 0,98 0,84 0,93 1,10 1,11

Hommes 0,95 0,87 0,97 1,24 1,03 1,07 0,93 0,94 1,11 1,18 0,87 0,87 1,07 0,98 1,18 0,81

Femmes 0,75 0,82 1,15 1,33 0,87 0,99 1,01 1,18 0,91 0,95 1,12 1,00 0,79 0,92 1,08 1,18

Appartenant à une minorité visible

Tous 0,80 1,09 1,06 1,07 1,03 1,06 0,95 0,95 0,67 1,05 1,37 0,93 0,65 0,82 1,14 1,37

Hommes 0,81 1,13 1,04 1,04 0,96 1,10 0,95 0,99 0,66 1,11 1,33 0,93 0,66 0,82 1,11 1,42

Femmes 0,79 1,05 1,08 1,10 1,09 1,02 0,95 0,91 0,69 1,00 1,41 0,93 0,65 0,83 1,16 1,33

Immigrant

Tous 0,88 1,09 1,06 0,97 1,04 1,08 0,95 0,91 0,71 0,96 1,35 1,00 0,66 0,85 1,11 1,39

Hommes 0,87 1,12 1,05 0,97 1,02 1,06 0,97 0,93 0,72 0,95 1,36 1,00 0,65 0,86 1,10 1,41

Femmes 0,88 1,06 1,07 0,98 1,05 1,10 0,93 0,89 0,71 0,98 1,34 0,99 0,68 0,84 1,11 1,37

Trouble anxieux ou de l’humeur

Tous 0,84 0,85 1,09 1,28 0,76 0,94 1,12 1,28 1,01 0,95 1,06 0,98 0,96 0,94 1,00 1,09

Hommes 0,85 0,89 1,06 1,25 0,74 0,97 1,15 1,22 0,99 0,95 1,13 0,92 0,91 0,93 1,00 1,15

Femmes 0,83 0,82 1,11 1,29 0,78 0,92 1,10 1,30 1,02 0,96 1,01 1,02 1,00 0,94 1,00 1,05

Tableau 3 

Surreprésentation et sous-représentation des groupes de population d’intérêt selon les caractéristiques du quartier (suite)

Notes : AD = aire de diffusion. Q1 indique le premier quartile, Q2 le deuxième quartile, Q3 le troisième quartile et Q4 le quatrième quartile des quartiers classés pour chaque caractéristique. 

Les couleurs sont utilisées pour guider l'inspection visuelle, mettant en évidence les valeurs d'indice qui s'écartent de 1, les cellules ombrées en rouge indiquant les valeurs supérieures à 1 et 

les ombrées bleues en dessous de 1. Plus l'ombrage est foncé, plus l'écart par rapport à 1 est important. Les couleurs du tableau sont illustratives seulement et ne sont pas indicatifs des 

niveaux de signification formellement testés.

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

Crimes violents Crime contre les biens

Proximité de transports en 

commun Proximité d’épiceries
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Une fois ces tendances établies, l’analyse détermine maintenant si la tendance des groupes de 
population d’intérêt à résider dans différents quartiers se maintient lorsque les caractéristiques 
individuelles sont estimées indépendamment dans le cadre d’un modèle multivarié. Elle permet 
également de tenir compte des caractéristiques des femmes et des hommes lorsque les 
différences entre eux sont mesurées au niveau des quartiers. 

3.2 Résultats multivariés – modèles de base 

Pour compléter les résultats descriptifs ci-dessus, on a utilisé une série de modèles multivariés 
afin d’estimer les corrélations entre les caractéristiques au niveau individuel et la propension à 
vivre dans un type de quartier particulier. Un modèle de régression logistique multinomial a servi 
à estimer la corrélation entre chaque caractéristique au niveau de l’individu et la probabilité que 
les répondants résident dans un quartier au niveau inférieur (Q1), intermédiaire supérieur (Q3) 
ou supérieur (Q4) de chaque variable de quartile de quartier. Le deuxième quartile (Q2) de 
chaque variable de quartier a été exclu pour servir de catégorie de référence. 

Les modèles testent la signification statistique des tendances observées au tableau 3 tout en 
tenant compte d’autres variables du modèle. Sauf indication contraire, le modèle comprend les 
cinq variables utilisées pour déterminer les groupes de population d’intérêt, ainsi que l’âge et le 
niveau de scolarité. De plus, des variables sont incluses pour indiquer si les répondants résident 
à Toronto, Montréal, Vancouver ou dans d’autres RMR. Ces variables tiennent compte de la 
concentration de certains groupes de population dans les trois plus grandes RMR du Canada. 
Par exemple, une plus forte concentration de minorités visibles et d’immigrants dans des quartiers 
plus denses peut découler de leur tendance à vivre à Toronto, à Montréal et à Vancouver plutôt 
qu’une tendance générale à vivre dans des quartiers plus denses en soi7. 

Les résultats du modèle logit multinomial sont présentés au tableau 4. On y indique les rapports 
de risque relatif (l’analogue du modèle logit multinomial des rapports de cotes couramment 
déclarés lors de la présentation de résultats de modèle logit binaire). Le rapport de risque relatif 
pour une famille monoparentale résidant dans un quartier à forte densité (Q4) est, par exemple, 
le rapport du risque (probabilité) de vivre dans un quartier à forte densité divisé par le risque de 
vivre dans un quartier de densité Q2 (la catégorie de comparaison) par rapport au même risque 
relatif pour le groupe de référence (c.-à-d. les personnes vivant avec un conjoint ou un partenaire 
et des enfants). Une valeur supérieure à 1 indique un risque relatif plus élevé pour les familles 
monoparentales vivant dans des quartiers à forte densité, tandis qu’une valeur inférieure à 1 
signale un risque relatif plus faible pour les familles monoparentales comparativement au groupe 
de référence. Pour les familles monoparentales, le rapport de risque relatif est de 1,5; ce qui 
indique que, abstraction faite des autres caractéristiques du modèle, elles présentent un risque 
relatif de vivre dans un quartier à forte densité plus élevé que les couples avec enfants. 

Les rapports de risque relatif associés à l’âge et à la scolarité sont significatifs et inférieurs à 1; 
ce qui indique que les personnes plus âgées et moins instruites sont moins susceptibles de 
résider dans les 25 % de quartiers les plus densément peuplés (Q4). La baisse des rapports de 
risque relatif entre les quintiles de revenu familial indique que les familles à faible revenu sont 
plus portées que les familles à revenu élevé à vivre dans des quartiers plus densément peuplés.  

Les rapports de risque relatif associés au Q4 de la densité de population sont significatifs et 
supérieurs à 1 pour le statut de minorité visible et d’immigrant8, abstraction faite d’autres facteurs; 

                                                
7. Les modèles ont également été exécutés avec une liste complète d’effets fixes des RMR (variables binaires). 

Toutefois, les modèles ne convergent pas dans plusieurs cas en raison du nombre de paramètres à estimer et de 
la taille de l’échantillon. Pour les modèles ayant convergé, les résultats sont qualitativement semblables à ceux 
présentés ici; ce qui donne l’assurance que le recours à un ensemble plus limité de contrôles des RMR est suffisant. 

8. Pour les résultats présentés ci-dessous, des modèles distincts seront exécutés en incluant uniquement les 
immigrants et les membres des minorités visibles au modèle. Voir la note 9 de bas de page pour de plus amples 
détails. 
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tout comme les rapports de risque pour les personnes vivant seules et au sein de familles 
monoparentales. Les personnes atteintes d’un trouble anxieux ou de l’humeur n’ont pas tendance 
à vivre dans des quartiers plus denses que celles ne souffrant pas d’un tel trouble.  

 

Pour estimer les risques relatifs des groupes de population résidant dans des quartiers présentant 
d’autres caractéristiques, des modèles multivariés comme celui du tableau 4 ont été utilisés pour 
chaque caractéristique de quartier. Le tableau 5 illustre les rapports de risque relatif obtenus et 
leur importance.  

Une fois les autres caractéristiques prises en compte dans le modèle, plusieurs groupes de 
population d’intérêt continuent d’afficher un risque relatif plus élevé de vivre dans des quartiers 
présentant des caractéristiques particulières. En commençant par les familles à faible revenu (c.-
à-d. Q1), on observe des risques relatifs plus élevés en ce qui concerne leur résidence dans des 
quartiers à forte densité (Q4), dans des quartiers comprenant des immeubles à logements 
multiples (Q4) et dans des quartiers dont le revenu médian est plus faible (Q1). De plus, les 
membres de familles à faible revenu sont plus susceptibles que d’autres de vivre dans des 
quartiers caractérisés par des niveaux plus élevés d’accès aux transports en commun et aux 
épiceries (Q4), mais aussi dans des quartiers moins exposés aux espaces verts. Enfin, les 

Q1 Q3 Q4

Femmes (groupe de référence = hommes) 1,026 0,958 0,818 **

Âge 1,003 ** 0,991 ** 0,977 **

Niveau inférieur au baccalauréat (groupe de référence = 

baccalauréat ou niveau supérieur) 1,068 1,022 0,753 **

Revenue familial

Revenu familial Q1 0,923 1,461 ** 2,305 **

Revenu familial Q2 0,890 † 1,300 ** 1,692 **

Revenu familial Q3 0,932 1,218 ** 1,311 **

Revenu familial Q4 0,874 * 1,159 * 1,058

Situation familiale

Personne seule 0,778 ** 1,362 ** 3,302 **

Vivant avec un conjoint ou un partenaire seulement 1,073 1,088 1,580 **

Parent seul vivant avec enfants 0,872 1,104 1,527 **

Enfant dans une famille 1,063 0,788 ** 0,518 **

Autre 1,073 1,034 0,711 **

Autres contrôles

Minorité visible (groupe de référence = non-membre d’une 

minorité visible) 0,686 ** 1,388 ** 1,471 **

Immigrant (groupe de référence = non immigrant) 0,727 ** 1,175 ** 1,505 **

Trouble anxieux ou de l’humeur (groupe de référence = pas de 

trouble anxieux ou de l’humeur) 0,959 1,057 1,079

Montréal 0,603 ** 1,360 ** 4,526 **

Toronto 0,681 ** 1,778 ** 5,559 **

Vancouver 0,750 ** 1,738 ** 5,111 **

Observations 47 603 47 603 47 603

* valeur signif icativement dif férente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,01) 

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,10)

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

Notes : La catégorie exclue pour la situation familiale est de vivre avec un conjoint ou un partenaire et des enfants, la catégorie 

exclue pour le revenu est le Q5 de revenu familial. Le groupe de référence pour Montréal, Toronto et Vancouver est les autres 

régions métropolitaines de recensement de l’échantillon.

rapport de risque relatif

nombre

Tableau 4 

Résultats de la régression logistique multinomiale sur la probabilité de vivre dans un quartier à 

densité de population inférieure (Q1), modérée (Q3) ou supérieure (Q4)
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membres de familles à faible revenu sont plus enclins que les autres à vivre dans des quartiers 
situés aux extrémités supérieures de la répartition des taux de crimes contre les biens et de 
crimes violents au niveau du quartier. 

La répartition des familles monoparentales selon les caractéristiques du quartier donne un profil 
semblable à celui esquissé pour les familles à faible revenu. Abstraction faite des autres 
caractéristiques du modèle (comme le revenu familial), les familles monoparentales présentent 
des risques relatifs plus élevés de vivre dans des quartiers à forte densité, des quartiers comptant 
des immeubles à logements multiples et des quartiers à faible revenu, ainsi que des quartiers 
offrant une proximité aux transports en commun et à des épiceries, mais moins exposés aux 
espaces verts. Elles enregistrent également un risque relatif élevé de résider dans les 25 % des 
quartiers ayant les taux de criminalité les plus élevés.  

Des profils semblables sont observés chez les immigrants ou les personnes déclarant appartenir 
à une minorité visible9. Comme pour les membres de familles à faible revenu et monoparentales, 
ces personnes présentent des risques relatifs élevés de résider dans des quartiers densément 
peuplés, comptant une prévalence de logements multiples, enregistrant un revenu plus faible et 
se trouvant à plus grande proximité d’épiceries. Elles enregistrent également des risques relatifs 
élevés de résider dans des quartiers caractérisés par des niveaux relativement élevés de 
proximité aux transports en commun (définis comme Q3 de cette variable), mais pas dans des 
quartiers présentant une proximité particulièrement faible ou forte aux transports en commun 
(respectivement définis comme Q1 et Q4). Les immigrants et les membres des minorités visibles 
courent également un risque relatif élevé d’être moins exposés aux espaces verts. Encore une 
fois, les risques relatifs de résider dans des quartiers où la criminalité est élevée ne sont 
généralement pas significativement plus élevés chez les immigrants et les personnes déclarant 
appartenir à une minorité visible que chez les personnes nées au Canada ou ne déclarant aucune 
appartenance à une minorité visible. Toutefois, ces mêmes populations présentent un risque 
relatif plus faible de résider dans les quartiers où la criminalité est la plus faible (Q1). Il est 
important de garder à l’esprit que ces tendances sont observées chez les immigrants et les 
minorités visibles après prise en compte du revenu familial; ce qui suggère que ce ne sont pas 
les contraintes financières qui expliquent ces tendances. 

Enfin, les personnes ayant déclaré un trouble anxieux ou de l’humeur n’enregistrent pas de 
risques significativement différents de vivre dans des quartiers présentant bon nombre des 
caractéristiques prises en compte, même si leurs risques relatifs élevés de vivre dans le quartile 
supérieur sont notables pour la prévalence des immeubles à logements multiples, la proximité 
d’épiceries et les crimes violents. Elles ont également tendance à présenter un risque relatif plus 
élevé de vivre dans des quartiers à faible revenu (Q1) et un risque relatif plus faible de vivre dans 
des quartiers comptant des niveaux élevés d’espaces verts (Q4). 

                                                
9. Pour ces deux groupes, le modèle utilisé pour estimer les résultats présentés au tableau 5 est modifié; les résultats 

pour les immigrants étant fondés sur un modèle qui exclut l’appartenance à une minorité visible et les résultats des 
minorités visibles étant fondés sur un modèle qui exclut le statut d’immigrant. Lorsque le modèle est estimé en 
incluant les immigrants et les minorités visibles, les résultats reflètent le lien entre le statut d’immigrant et le choix 
du quartier après la prise en compte du statut de minorité visible, ainsi que le statut de minorité visible et le choix 
du quartier après la prise en compte du statut d’immigrant. Cela conduit à une interprétation plus étroite dans 
laquelle les paramètres saisissent les choix du quartier des immigrants n’appartenant pas à une minorité visible et 
des membres de minorités visibles n’étant pas des immigrants. Étant donné que les choix de ces groupes plus 
vastes présentent un plus grand intérêt, le modèle a été exécuté séparément; un seul de ces deux groupes étant 
représenté dans le modèle. Les résultats figurant au tableau 5 reflètent cette approche.    
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Q1 Q3 Q4

Famille à faible revenu

Densité de la population 0,923 1,461 ** 2,305 ** 

Immeubles à logements multiples 0,647 ** 1,519 ** 2,598 ** 

Revenu médian de l’AD 2,110 ** 0,604 ** 0,339 ** 

Espaces verts 0,998 0,702 ** 0,584 ** 

Proximité de transports en commun 0,970 1,440 ** 1,380 ** 

Proximité d’épiceries 0,767 ** 1,194 * 1,701 ** 

Crime contre les biens 0,967 1,339 ** 1,604 ** 

Crimes violents 0,664 ** 1,158 † 1,730 ** 

Famille monoparentale

Densité de la population 0,872 1,104 1,527 ** 

Immeubles à logements multiples 0,665 ** 1,416 ** 1,934 ** 

Revenu médian de l’AD 1,467 ** 1,000 0,659 ** 

Espaces verts 1,331 ** 1,083 0,852

Proximité de transports en commun 0,810 * 1,121 1,191 † 

Proximité d’épiceries 0,925 1,212 * 1,667 ** 

Crime contre les biens 0,862 1,171 1,791 ** 

Crimes violents 1,024 1,375 ** 1,827 ** 

Appartenant à une minorité visible

Densité de la population 0,571 ** 1,524 ** 1,865 ** 

Immeubles à logements multiples 0,814 ** 1,264 ** 1,625 ** 

Revenu médian de l’AD 1,827 ** 0,818 ** 0,554 ** 

Espaces verts 1,191 ** 0,751 ** 0,439 ** 

Proximité de transports en commun 0,631 ** 1,212 ** 0,750 ** 

Proximité d’épiceries 0,801 ** 1,162 ** 1,226 ** 

Crime contre les biens 0,887 * 1,002 0,954

Crimes violents 0,802 ** 0,981 0,999

Immigrant 

Densité de la population 0,626 ** 1,396 ** 1,836 ** 

Immeubles à logements multiples 0,830 ** 1,204 ** 1,803 ** 

Revenu médian de l’AD 1,673 ** 0,879 * 0,679 ** 

Espaces verts 1,271 ** 0,776 ** 0,492 ** 

Proximité de transports en commun 0,727 ** 1,293 ** 0,902 *

Proximité d’épiceries 0,787 ** 1,099 † 1,265 ** 

Crime contre les biens 0,902 * 1,043 1,018

Crimes violents 0,848 ** 1,015 0,952

Trouble anxieux ou de l’humeur

Densité de la population 0,959 1,057 1,079

Immeubles à logements multiples 0,943 0,940 1,123 † 

Revenu médian de l’AD 1,123 * 0,976 0,944

Espaces verts 1,024 0,945 0,885 *

Proximité de transports en commun 1,039 1,150 * 1,028

Proximité d’épiceries 1,022 1,110 † 1,208 ** 

Crime contre les biens 0,816
** 

1,050 1,085

Crimes violents 1,025 1,207 ** 1,248 ** 

* valeur signif icativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,01) 

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,10)

Note : AD = aire de diffusion. 

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

rapport de risque relatif

Tableau 5 

Estimations du modèle logit multinomial : répartition des groupes de population d’intérêt 

entre les caractéristiques de quartiers de l’aire de diffusion 
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3.3 Résultats multivariés – termes d’interaction  

Bien que les résultats multivariés ci-dessus donnent un aperçu des relations entre les 
caractéristiques de groupes de population d’intérêt et les quartiers de résidence, ils ne font pas 
la lumière sur l’intersection supplémentaire entre les genres. Dans la présente section, des 
termes d’interaction sont ajoutés aux modèles multivariés présentés ci-dessus, afin d’explorer 
l’intersectionnalité au sein des cinq groupes de population d’intérêt.  

Le tableau 6 comprend l’intersection du sexe et de la situation familiale. Il montre le lien entre ces 
variables combinées et le risque relatif de vivre dans un quartier vert. Après prise en compte du 
revenu familial, de la santé mentale, de l’âge, du niveau de scolarité, de l’appartenance à une 
minorité visible, du statut d’immigrant et du lieu de résidence, les risques relatifs de vivre dans 
des quartiers comptant moins d’espaces verts (c.-à-d. Q1) sont semblables chez les femmes et 
les hommes de chaque catégorie. Chez les personnes seules, par exemple, les risques relatifs 
des hommes et des femmes résidant dans les quartiers les moins verts sont respectivement 
de 1,642 et 1,622 par rapport au groupe de comparaison commun des hommes en couple avec 
enfants. Un examen visuel du tableau 6 montre que les corrélations pour les femmes et les 
hommes sont généralement proches. Cela dit, les femmes en couple avec enfants enregistrent 
un risque relatif plus élevé de vivre dans des quartiers plus verts (Q3 et Q4) que les hommes en 
couple avec enfants.  
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Avec l’inclusion de termes d’interaction dans les modèles, le défi de présenter succinctement les 
résultats tout en préservant leur message est encore plus grand. Ce problème est abordé au 
tableau 7, qui présente les résultats sous une forme binaire indiquant si des corrélations positives 
ou négatives significatives (au niveau de 0,05) existent entre les femmes et les hommes dans 
chaque groupe de population d’intérêt et chaque caractéristique de quartier.  

Le volet supérieur gauche du tableau 7 présente les résultats pour les femmes et les hommes de 
familles à faible revenu (Q1); les hommes de familles du quintile de revenu supérieur (Q5) étant 
utilisés comme groupe de référence. Par rapport à ce repère commun, les femmes et les hommes 
de familles à faible revenu présentent des risques relatifs élevés de vivre dans des quartiers plus 
densément peuplés, comme l’indiquent leurs corrélations positives et significatives avec les 
catégories Q3 et Q4 de cette variable. De même, les femmes et les hommes de familles à faible 
revenu présentent des risques relatifs élevés de résider dans des quartiers composés d’une 
grande proportion de logements multiples (Q3 et Q4) et de faibles risques relatifs de résider dans 
des quartiers comptant une petite proportion de logements multiples (Q1). Les risques relatifs 
chez les femmes et les hommes vivant dans des familles à faible revenu sont également les 
mêmes en ce qui concerne la direction et l’importance de la proximité des transports en commun 
et des taux de crimes contre les biens.  

Q1 Q3 Q4

Âge 0,992 ** 1,007 ** 1,013 **

Diplôme de niveau inférieur au baccalauréat 0,980 0,945 1,063

Revenu familial

Revenu familial Q1 1.003 0,714 ** 0,604 **

Revenu familial Q2 0,957 0,727 ** 0,692 **

Revenu familial Q3 0,952 0,873 * 0,854 *

Revenu familial Q4 0,852 * 0,870 * 0,930

Situation familiale

Femme – vivant avec un conjoint ou un partenaire et des enfants 1,044 1,306

**

1,362

**

Homme – vivant avec un conjoint ou un partenaire seulement 1,187 * 0,998 0,900

Femme – vivant avec un conjoint ou un partenaire seulement 1,290 ** 1,012 0,977

Homme – père célibataire 1,326 1,467 † 1,305

Femme – mère célibataire 1,384 ** 1,254 * 0,993

Homme – personne seule 1,642 ** 0,842 * 0,557 **

Femme – personne seule 1,622 ** 0,834 * 0,490 **

Homme – enfant dans une famille 0.,54 1,501 ** 1,609 **

Femme – enfant dans une famille 0,791 * 1,348 ** 1,587 **

Homme – Autres 1,004 1,076 1,128

Femme – Autres 1,063 1,485 ** 1,194

Autres contrôles

Appartenant à une minorité visible 1,048 0,826 ** 0,567 **

Immigrant 1,246 ** 0,854 * 0,645 **

Oui - Trouble anxieux ou de l’humeur 1,026 0,956 0,909

Observations 47 470 47 470 47 470

* valeur signif icativement dif férente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,01) 

† valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,10)

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

Tableau 6 

Résultats de la régression logistique multinomiale sur la probabilité de vivre dans un quartier 

offrant un accès faible (Q1), modéré (Q3) ou élevé (Q4) à des espaces verts, avec interaction entre le 

sexe, la composition de la famille et la situation des particuliers dans le ménage

Rapport de risque relatif

Notes : La catégorie exclue pour la situation familiale comprend les hommes vivant avec une conjointe ou une partenaire et des 

enfants. La catégorie exclue pour le revenu est le Q5 de revenu familial. Le modèle comprend également la prise en compte de 

variables binaires pour les trois plus grandes régions métropolitaines de recensement selon la population (Toronto, Montréal et 

Vancouver).

number
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Les risques relatifs de résider dans des quartiers caractérisés par le revenu familial médian, les 
espaces verts, la proximité d’épiceries et des taux de crimes violents sont encore une fois très 
semblables chez les femmes et les hommes de familles à faible revenu. Parmi les autres 
variables, des différences modestes sont observées, avec une tendance pour des résultats plus 
significatifs chez les femmes de la moitié supérieure de la répartition (p. ex. les espaces verts). 
Dans l’ensemble, les risques relatifs pour les femmes et les hommes de familles à faible revenu 
résidant dans des quartiers qui présentent des caractéristiques précises sont très semblables.  

Les résultats sont également en grande partie les mêmes chez les femmes et les hommes 
immigrants ou déclarant appartenir à une minorité visible. Les femmes et les hommes de ces 
deux groupes présentent des risques relatifs élevés de résidence dans des quartiers caractérisés 
par la constellation maintenant connue de densités élevées, d’immeubles à logements multiples, 
de revenus plus faibles, d’une plus grande proximité des transports en commun (Q3) et 
d’épiceries, et une faible exposition à des espaces verts.  

En revanche, les risques relatifs observés chez les femmes et les hommes diffèrent davantage 
au sein de familles monoparentales. Par rapport à un repère commun, les mères célibataires 
présentent des risques relatifs beaucoup plus élevés de vivre dans des quartiers comptant une 
plus grande prévalence de logements multiples, un revenu plus faible, une plus grande proximité 
d’épiceries et de transports en commun, et une moins grande exposition à des espaces verts, 
alors que ce n’est pas le cas pour les pères célibataires10. Ces résultats correspondent en grande 
partie aux tendances univariées présentées au tableau 3, selon lesquelles les tendances pour les 
familles monoparentales dirigées par des hommes et des femmes vont souvent dans des 
directions différentes. De même, les femmes atteintes d’un trouble anxieux ou de l’humeur 
courent un risque relatif beaucoup plus important de vivre dans des quartiers présentant des taux 
élevés de crimes violents, ainsi que des risques relatifs beaucoup plus importants de vivre dans 
des quartiers enregistrant des revenus plus élevés et une plus grande proximité d’épiceries. Ces 
résultats ne sont pas observés chez les hommes atteints d’un trouble anxieux ou de l’humeur.  

                                                
10. La question se pose également de savoir si les tendances résidentielles des pères et des mères célibataires 

diffèrent considérablement les unes des autres. Comme les femmes de familles monoparentales constituent le 
groupe de référence, il existe un risque relatif statistiquement significatif plus faible que les hommes de familles 
monoparentales résident dans des AD où la densité et la proportion de résidents de logements multiples sont plus 
élevées, mais ils présentent un risque relatif plus élevé de résider dans des quartiers comptant davantage 
d’espaces verts et un revenu médian d’AD plus élevé. 
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Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4

Densité de la population + +* +* - +* +* + - -* - - - - + + + - -* -* +* +* -* +* +* + - -*

Immeubles à logements multiples -* +* +* -* +* +* + + -* -* - + -* +* +* + - -* - +* +* -* +* +* + + -*

Espaces verts + - -* - -* -* + +* +* + + + +* +* - + +* +* +* -* -* +* -* -* + +* +*

Indice de proximité de transports en commun + +* +* + +* +* + - + - - - - + +* + - + -* + -* -* +* -* + -* + 

Indice de proximité d’épiceries -* + +* -* +* +* - - - + + + - + +* - - -* -* + + -* +* +* + - - 

Revenu médian de l’AD +* - -* +* -* -* -* +* +* - +* - +* + - -* +* +* +* - -* +* - -* - +* +*

Crime contre les biens - +* +* + +* +* - + + - + +* - + +* - - - -* - - - + - - - + 

Crimes violents -* + +* -* + +* - - - + + +* + +* +* + - -* -* - - -* - - + -* -*

* valeur signif icativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)

Notes : AD = aire de diffusion. Les catégories de référence sont les suivantes : trouble anxieux ou de l’humeur = hommes sans le trouble; minorité visible = hommes non 

membres d’une minorité visible; parent célibataire = hommes avec conjoint ou partenaire et enfants; immigrant = hommes non immigrants; faible revenu (quintile inférieur) = 

homme quintile supérieur. * indique l’importance à un niveau de 0,05, + indique une association positive et - indique une association négative. Pour faciliter davantage l'inspection 

visuelle des résultats, les cellules et les signes +/- sont ombrés en bleu ou en rouge lorsque la relation estimée est statistiquement signif icative. Le bleu indique une association 

positive et le rouge indique une association négative.

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

Tableau 7 

Estimations du modèle logit multinomial : choix du quartier chez les hommes et les femmes de certains groupes de population 

d’intérêt 
Appartenant à une minorité visible

Hommes – 

oui

Femmes – 

oui

Femmes – 

non

Faible revenu Parent seul

Hommes 

– oui

Femmes – 

oui

Hommes 

– oui

Femmes – 

oui

Femmes 

– non

Femmes – 

non
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Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4 Q1 Q3 Q4

Densité de la population -* +* +* -* +* +* + - - - + - + + - + - -*

Immeubles à logements multiples - +* +* -* +* +* + + -* - - - + + + + + -*

Espaces verts +* -* -* +* -* -* + +* +* - - - + + + + +* +*

Indice de proximité de transports en commun -* +* - -* +* - + - + + + - + + + + - + 

Indice de proximité d’épiceries -* + +* -* + +* - - - - + + + + +* - - - 

Revenu médian de l’AD +* - - +* - -* - +* +* + + + + + +* - +* +*

Crime contre les biens - + + - + + + + + -* + + - + + + + + 

Crimes violents -* - - -* - - - - -* - + + + +* +* + - -*

Notes : AD = aire de diffusion. Les catégories de référence sont les suivantes : trouble anxieux ou de l’humeur = hommes sans le trouble; 

minorité visible = hommes non membres d’une minorité visible; parent célibataire = hommes avec conjoint ou partenaire et enfants; immigrant = 

hommes non immigrants; faible revenu (quintile inférieur) = homme quintile supérieur. * indique l’importance à un niveau de 0,05, + indique une 

association positive et - indique une association négative. Pour faciliter davantage l'inspection visuelle des résultats, les cellules et les signes 

+/- sont ombrés en bleu ou en rouge lorsque la relation estimée est statistiquement signif icative. Le bleu indique une association positive et le 

rouge indique une association négative.

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

Tableau 7 

Estimations du modèle logit multinomial : choix du quartier chez les hommes et les femmes de certains 

groupes de population d’intérêt (suite)
Immigrant

Hommes – 

oui

Femmes – 

oui

Femmes – 

non

* valeur signif icativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)

Hommes – 

oui

Femmes – 

oui

Femmes – 

non

Humeur et anxiété
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La mise à l’essai des effets de l’intersectionnalité au-delà du genre est entravée par la taille limitée 
des échantillons. Toutefois, comme les familles monoparentales dirigées par une femme sont 
concentrées dans le quintile de revenu le plus bas, il est possible de déterminer si ce groupe se 
trouve dans des quartiers différents de ceux des familles monoparentales dirigées par une femme 
dans des quintiles de revenu supérieurs. En bref, l’analyse se limite aux mères célibataires et 
souligne les différences de quartier entre les personnes ayant un revenu plus faible (Q1) et plus 
élevé (Q2 à Q4). Selon le tableau 8, les coefficients supérieurs à 1 soulignent la mesure dans 
laquelle les mères célibataires ayant de plus faibles revenus présentent un risque relatif plus 
élevé de vivre dans des quartiers à forte densité, à forte prévalence de logements multiples et à 
faible revenu. Les aspects positifs et négatifs de la densité sont encore une fois évidents, car les 
mères célibataires gagnant un faible revenu familial sont plus enclines que celles gagnant un 
revenu familial plus élevé à vivre dans des quartiers plus proches d’épiceries et de transports en 
commun, mais présentant un accès réduit à des espaces verts. Les corrélations positives 
observées entre les familles monoparentales et les quartiers caractérisés par une criminalité 
élevée ne sont pas observées au tableau 8, peut-être parce que les échantillons sont trop limités 
pour être statistiquement significatifs.  

 

Q1 Q3 Q4

Densité de la population 1,418 2,019 ** 2,609 ** 

Immeubles à logements multiples 0,675 † 1,266 1,744 ** 

Espaces verts 1,061 0,759 0,500 ** 

Indice de proximité de transports en commun 0,544 * 0,904 0,793

Indice de proximité d’épiceries 0,662 * 1,034 1,551 *

Revenu médian de l’AD 1,509 * 0,551 ** 0,538 ** 

Crime contre les biens 0,708 0,990 1,161

Crimes violents 0,655 † 0,846 1,155

* valeur signif icativement différente de l'estimation pour la catégorie de référence (p<0,05)

** valeur signif icativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,01) 

† valeur significativement différente de l’estimation pour la catégorie de référence (p<0,10)

Source : Statistique Canada, calculs des auteurs.

rapport de risque relatif

Notes  : Le modèle comprend la prise en compte de l’âge, du niveau de scolarité, d’un trouble anxieux ou de l’humeur, de 

l’appartenance à une minorité visible et du statut d’immigrant. Il comprend également les trois principales régions métropolitaines 

de recensement par population : Toronto, Montréal et Vancouver. AD = aire de dif fusion. 

Tableau 8 

Estimations du modèle logit multinomial : estimations du choix du quartier de groupes de 

population d’intérêt, faible revenu par rapport à revenu supérieur, familles monoparentales 

dirigées par une femme
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4 Conclusions 

La présente étude examine la mesure dans laquelle les personnes de groupes de population 
d’intérêt résident dans différents quartiers comparativement au reste de la population, et si cette 
probabilité est différente pour les femmes et les hommes de ces groupes. Par conséquent, cette 
étude fournit en quelque sorte un bilan des répartitions des femmes et des hommes dans cinq 
groupes de population selon huit caractéristiques de quartier. La suite croissante de données 
géospatiales disponibles auprès de Statistique Canada permet cela. Pour cette étude, des 
variables au niveau des quartiers ont été tirées d’une variété de sources et intégrées aux 
réponses de l’ESCC, produisant des renseignements provenant d’un échantillon représentatif 
d’un peu moins de 50 000 personnes résidant dans 6 481 quartiers de 29 RMR au Canada.  

Parmi les groupes de population pris en compte, une plus grande probabilité de résider dans des 
quartiers présentant des caractéristiques particulières a été observée chez les membres de 
familles à faible revenu, chez les parents célibataires, chez les immigrants et au sein de minorités 
visibles. Ces groupes de population ont tendance à résider dans des quartiers où la densité de 
population est plus élevée, où les logements multiples prévalent et où le revenu familial médian 
est plus faible. La capacité financière est sans aucun doute un facteur sous-jacent. Par définition, 
les ressources financières des familles à faible revenu sont limitées, les familles monoparentales 
ne peuvent pas réunir de multiples revenus et de nombreux immigrants font face à des défis sur 
le marché du travail dans les années suivant leur établissement. Le choix et la préférence ne 
peuvent cependant pas être rejetés. En effet, ces relations se maintiennent lorsque l’effet 
contraignant du revenu sur le choix du quartier est pris en compte.  

Des densités de population plus élevées dans ces quartiers aident à faciliter l’accès aux épiceries 
et aux transports en commun; deux commodités importantes ayant probablement pesé dans les 
choix résidentiels des personnes et des familles. La disponibilité d’espaces verts est un autre 
facteur à prendre en considération dans de telles délibérations. Les familles à faible revenu et 
monoparentales enregistrent un risque relatif plus élevé de vivre dans des quartiers plus proches 
de transports en commun et d’épiceries; les familles monoparentales présentent un risque relatif 
plus élevé de vivre dans les quartiers comptant le moins d’espaces verts. Les membres de 
minorités visibles et les immigrants enregistrent également un risque relatif plus élevé de résider 
dans des quartiers comptant moins d’espaces verts, mais un risque relatif plus faible de résider 
dans des quartiers moins proches d’épiceries et de transports en commun.  

Enfin, en ce qui concerne la criminalité, les familles à faible revenu, les familles monoparentales 
et les personnes atteintes d’un trouble anxieux ou de l’humeur présentent un risque relatif plus 
élevé de vivre dans des quartiers à criminalité élevée. Ce n’est pas le cas des immigrants et des 
minorités visibles, dont le risque relatif de résider dans des quartiers à criminalité élevée n’est 
pas significativement plus élevé que celui de la population en général, mais dont le risque relatif 
de vivre dans des quartiers à faible taux de criminalité (quartile inférieur) est plus faible. 

Les risques relatifs pour les femmes et les hommes de plusieurs groupes de population d’intérêt 
résidant dans des quartiers qui présentent des caractéristiques particulières sont généralement 
semblables sur le plan de la direction et de l’importance. Par exemple, les risques relatifs de 
résider dans des quartiers densément peuplés, comptant une prévalence de logements multiples 
et enregistrant un faible revenu sont les mêmes chez les femmes et les hommes des familles à 
faible revenu, chez les immigrants et chez les membres de minorités visibles. Dans d’autres 
groupes de population d’intérêt, en particulier les parents célibataires et les personnes atteintes 
de troubles anxieux ou de l’humeur, les risques relatifs diffèrent davantage entre les femmes et 
les hommes.  

Pris dans leur ensemble, les résultats illustrent que les caractéristiques de quartier des groupes 
de population d’intérêt diffèrent de la population en général, avec parfois des variations selon le 
genre. 
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